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Orléans Vivre sa ville

Rep

À LA RENAISSANCE. Alexandre, Maëva et Antoine, dit « Billy »,
sous le regard bienveillant de la Pucelle d’Orléans.

À L’ANTIDOTE. Mathieu et Boris profitent de la dernière soirée
du bar, qui ferme quelques semaines pour travaux.

AU REAL COFFEE SHOP. Anne-Sophie, Arthur et le chien Ipop,
profitent du soleil déclinant sur la cité johannique.

AUX MARQUISES. Marie-José, Virginie et Ariane ensemble pour débuter la soirée. PHOTOS VA ET MP À L’ANT’HIC. Aurélie et son chien Polka, Anne-Claire, Philippe et Romain, autour d’un verre.

UN SAMEDI SOIR À ORLÉANS

CLASSÉ CONFIDENTIEL
raient dangereuses, dixit l’élue déléguée au
quartier, Florence Carré. Dans un square du
quartier gare, c’est une balançoire qui est
« détournée à des heures indues », selon Oli-
vier Geffroy, adjoint chargé de la sécurité.
Celle-ci avait pourtant été demandée par les
habitants. Lesquels habitants demandent
aujourd’hui à ce qu’elle soit démontée. ■

JACUZZI. Pour aménager le futur jardin
« extraordinaire » des Jacobins, à l’Argonne,
la mairie a interrogé les enfants des écoles,
pour savoir ce qu’ils aimeraient y voir. Et, au
final, « on a suivi presque tout ce qu’ils nous
ont dit, se félicite Florence Carré, adjointe
déléguée aux quartiers est. Sauf le jacuz-
zi… ! » ■

MIRONTON. Cette année, dans le cadre du
Festival de Loire, six commerçants des halles
Châtelet tiendront un stand pour aller à la
rencontre de leur clientèle et faire, toujours
plus, découvrir leurs produits. L’artisan bou-
cher, Denis Moron, a d’ores et déjà annoncé
qu’il proposerait « un sandwich à base de
Mironton », à s’en lécher les babines ! ■

ASTUCIEUX. Physiquement diminué, l’ex-
neurochirurgien et peintre amateur Christian
Phéline, 90 ans, a dû trouver des parades.
Au quotidien, il vit au premier étage de sa
maison, en bordure du canal et ne sort que
très peu. Quand il reçoit de la visite, il jette
par la fenêtre deux clés, attachées au bout
d’un long élastique. Au visiteur d’ouvrir la
porte et de lâcher le lien. Autre astuce trou-
vée pour éviter au facteur de monter chaque
jour : une grosse pince en bois accrochée à
un fil est lancée. L’agent de La Poste n’a plus
qu’à pincer les enveloppes et le courrier
s’envole. Pour les paquets volumineux, le
facteur emprunte l’escalier. Malin, non ? ■

rie, une réunion doit être organisée réguliè-
rement avec des militants et des habitants
des quartiers en question, pour sonder la
population et faire remonter les problèmes
rencontrés sur le terrain. ■

VIGIER. On dit l’UDI mal partie pour obtenir
la tête de liste aux élections régionales de
décembre prochain, dans notre région, face
à son allié l’UMP. Mais le président du parti
fondé par Jean-Louis Borloo, Jean-Christophe
Lagarde, semble toujours y croire. Interrogé
sur la chaîne d’infos i-Télé, sur les têtes de
liste éventuelles qu’il aimerait obtenir en dé-
cembre, il citait la région « Centre » (désor-
mais Centre-Val de Loire, ndlr). « Un centriste
est mieux à même d’identifier cette région,
qui n’est pas gagnée d’avance, je pense au
président du groupe UDI à l’Assemblée na-
tionale, Philippe Vigier. » ■

CABANES. L’installation de cabanes dans
les arbres du bois de l’île Charlemagne a été
plusieurs fois évoquée. Le projet serait en
« bonne voie », selon Cyril Neveu, propriétai-
re du Léo parc aventure, en discussion avec
l’AgglO. Les premières cabanes pourraient
même arriver l’année prochaine. Les choses
semblent avancer moins vite, en revanche,
du côté du téléski nautique que le parc sou-
haiterait installer sur le plan d’eau. « Ça
bloque », se contente juste de dire Cyril Ne-
veu. ■

BALANÇOIRE. Mercredi soir, des habitants
de l’Argonne étaient réunis pour discuter du
choix des jeux d’enfants qui seront installés
sur le parvis du futur complexe sportif du
quartier. Cela ne paraît pas, comme ça, mais
le sujet est complexe. Surtout quand on doit
réfléchir aux éventuels « détournements »

« PROBLÈME ». Quand l’Association des
habitants de La Source (AHLS) aborde la
question de la pénurie médicale, Jean-Pierre
Sueur, sénateur PS du Loiret, convient d’un
« problème de médecins » dans le départe-
ment. Sentiment du parlementaire, lui-même
confronté « à la rivalité avec Tours » lorsqu’il
était maire : « C’est absolument anormal
que l’on ne forme pas de médecins à Or-
léans. Je me demande si l’on ne pourrait pas
revenir à la charge » à ce sujet. Les bourses
et les maisons de santé sont des pistes.
« Des mesures plus coercitives pour l’implan-
tation de médecins là où l’on a besoin
d’eux » ? Jean-Pierre Sueur ne semble pas
opposé… ■

RÉGIONALES. Plusieurs élus orléanais sont
très intéressés par les futures élections régio-
nales. On savait Florent Montillot (UDI) par-
tant ; le conseiller régional sortant Charles-
Eric Lemaignen, encore plus. Olivier Carré
(UMP) y a songé, avant de se retirer. Une
autre personnalité politique orléanaise, Mu-
riel Sauvegrain, maire-adjointe chargée des
ressources humaines, serait aussi sur la ligne
de départ pour figurer dans la liste loirétai-
ne. Liste qui devrait être conduite par la
maire de La Ferté-Saint-Aubin, Constance de
Pélichy (UMP), et par le maire de Saint-De-
nis-en-Val, Jacques Martinet (UMP). ■

RÉFÉRENTS. Les six élus du groupe d’op-
position municipal PS-EELV-PRG sont, depuis
la défaite de mars 2014, chacun référent
d’un quartier d’Orléans. Il se partage la ville
en six, donc. Jean-Philippe Grand se char-
geant des Blossières, par exemple. En théo-

que peuvent susciter ces jeux auprès d’un
public d’adolescents par exemple. Ainsi, les
« araignées » (ces structures en filet) ont été
démontées, à l’Argonne, parce qu’elles s’avé-

Collectionneur

Lors du dernier banquet des an-
ciens, Michel Guérin, maire hono-
raire de la ville et conseiller muni-
cipal, était fier de présenter sa
collection inédite de médailles re-
çues tout au long de ses 50 ans de
mandat. Soit une centaine de sym-
boles de reconnaissance, offerts
par des élus de différentes collecti-
vités, ou de villes voisines, ainsi
que des responsables d’associa-
tions sportives, caritatives ou cultu-
relles marquant un événement ex-
ceptionnel. Un petit trésor, qu’il
était heureux de commenter. ■

MÉDAILLES. Michel Guérin était fier de
présenter sa collection unique.


